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DEMONSIEVR 

LE      PRINCE 
EN  VOTEZ    ^iV   ROT. 

ET    CE    QV  I    S'E  S  T     P  A  S  S  E 

encre  les  deuxarmees. 

Enfultte  ce  qui  ejlarriuê  es  deuxiournees  àupalpt^s 
de  lu,  rtmere  de  Loire. 


V 


A    PARIS. 

ChezîosEPH  Gverreav,  ruëdelaBa- 
nllerie,  au  Griffon ,  près  S.Batthçlejmy* 
M.DXV.      " 


LES     DESSEINS     DE     MO  N  SI  EV  11 
le  PrittcCy  enuoye^au  Roy^ér*  ce  qui  s*efl  p.iffé  antre 

ItHX 


les  deux  armées  ,  en  fmtte  ce  qui  efi  îh 
tournées  du  baffle  de  U  rimere  de  L  ore. 


Onfieurîe  Marcfchal  de  Boif- 
danphin  Lieutenant  gênerai  de 
l'armée  du  Rov.  a vâttcufiours 
pourluiuy  6c  prefle  l'armée  de 
Monfieur  le  Prince,  pour  luy 
empefeher  (es  intentions,  raefme  laprife  de  la 
ville  de  Sens, 6c  antres  qui  font  fur  les  riuicres 
de  Seine  de  Yonne  ,  ou  Monfieur  le  Prince 
auoit  Tes  principaux  defleins.  Au  fortir  de  la- 
quelle ville  de  Sens  ledir  fleur  Marefchal  déf- 
raies crouppes  de  Monfieur  de  Luxembourg, 
compofees  defepton  huid  censcheuaux,à  la 
tefte  de  l'armée  de  Mondit  fieur  le  Prince,  le- 
quel ayant  in telligêce  à  Gyen,  ledit  fîeurMa- 
refchal  y  ennova.des  trouppes,dont  ledit  fieur 
Prince'eftantfort  fafché ,  le  feroit  refolu  de 
prcdrelelogis  deBony,&  Monfieur  le  MareC 
chalceluy  d'Auzov  fur  Trezéeàdeux  lieues 
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du  ditBony,8dogë  les  carabins  de  fonarmeeà 
Houflo,  lefquelsauffi  toft  qu'ils  furet  arriuez 
furent  inueftis  par  l'armée  de  Monditfîeur  le 
Prince,dont  Mondit  fieur  le  Marefclial  eftanc 
aduerty  ,ferefolut  de  les  venir  fecourir  auec 
l'armée  du  Roy ,  fçachant  bien  que  n'eftant 
qu'à  trois  quarts  delieuës  de  celle  de  l'ënemy, 
y  enuoyant  des  trouppes  pareilles  pour  les 
fecourir,  c'eftoit  du  tout  les  enuoyer  au  pé- 
ril, fans  tfperance de  pouuoir  defcharger  lef- 
dits  carabins.Ce  quifut  c^ufe  que  Môdit  fieur 
le  Marefchal  y  alla  auec  ladite  armée,  qu'il  fift 
mettre  auffi  toft  en  bataille ,  &  marcha  la  tefte 
haiffee  droit  audit  H&ufïbn  ou  eftant  preft  il 
ïetk a  lefdits  Carabins,  &  vit  en  mefme  temps 
partie  de  f  armée  des  ennemis  paroiftre  defl%s 
vne  colline,  n'y  ayantqu'vn  petit  ruiffeau  en* 
tre deux, fift auancer ion  canon  ,  &  tirer  dans 
lefdites  troupes,  lefquelless'efbranlerent,  & 
monftrerentauoirderefpouuante,  cequifîft 
refoudre  Mondit  fieur  le  Marefchal  de  fe  faifir 
de  ladite  colline  &  paffer  le  ruifleau  cy  deffus, 
iift  adaacer  les  fieur  de  Contena,îaMarq  ,  & 
Sablé,fouftenus  des  compagnies  delà  Rovne, 
&  deMonfieur,conduites  par  les  fieurs  deFof- 
fé&MariîlaCjpoufïat  lefdits  ennemis  de  façon 
qu'on  ne  les  vit  paroiftre  que  derrière  vn  bois 
ioignant  vne colême, qui  eftoit  preft  ledit  Bo~ 
&y3  où  les  ennemis  aduancérent  leur  infante- 


rie  &  canon,  qu'ils  firêt  tirer  fur  ladite  armée, 
&celuydelarmee  du  Roy  furleurfdites  crou- 
pes, tellement  que  ce  combat  de  canon  dura 
deu^  ou  trois  heures,  pédant  lefquelles  Mou- 
dit  fieur  le  M arefchal,  Meilleurs  de  Praflam, 
BafTompierre,&  d'Efcures,aueclcsfieursde 
Richelieu,  de  Rambure,  du  Bourg,  Vaube- 
court  &  BonifaceMaiftres  de  Camp ,  reco- 
gneurent  Tordre  ôc  le  lieu  où  eftoit  l'armée  de 
Monfieurle  Prince , laquelle çftoir  log^e fort 
aduantageufement  en  vn  rideau  le  long  dvn 
bois,  ou  on  ne  pouuoit  aborder  que  par  vn 
chemin  eftroit,  qui  eufteftevn grand  defad- 
uantage  pour  Farmee  du  Roy,allant  attaquer 
les  ennemis  en  vn  lieu  fi  aduantageux  d'aiîîet- 
te. Tellement  que  Mondit  fieurïe  Marefchal 
voyant  qu'il  eftoic  tard,  &  qu'il  n'y  auoit  n»l- 
leapparencede  les  attaquer  pour  ce  icur^fe 
refolutdeprendrelelogisduditHouflon,  & 
faire  camper  les  Suifles,  l'infanterie  5c  caual- 
lerielegerepresde  luv,&fiftfaire  laretraitte 
à  la  main  droi&epar  lcfdits  fieurs  de  Conte- 
nan,  la  Marq  &  Sablé,  &  à  la  main  gauche  par 
les  ilcurs  de  Vitrv,Zamet,  Buffv.  6c  Carabins, 
lesquels  feretirans,Monfieur  du  Maynereco- 
gnoiiTant  ledit  fieur  àt  Vitry  l^appella  pour 
parleràluy,  mais  n'ayant  point  de  coraman- 
dementnclevou!utfaire,&au  lieu  partit  de 
la  main  6c  alla  audit  fieur  du  Mayne  qu'il  re- 
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pouffa  das  vn  efcadrô^equel  arlla  reioindrc  vn 
autre  qui  eitoit  dans  le  bois ,  &:le  lendemain, 
matin  nft  partir  les  regimens  François  en  re- 
foiution  de  les  pouffer  ^rellerêc  forcer  dans 
Jeurdite  place  de  bataille  l'ayant  fort  bienre- 
cogneuc ,  ce  que  les  ennemis  ayant  bien  luge, 
dellogerentauffi  toû^ôcfurlesieptheures  du 
foiraiierét  palier  la  riuiereàNeuruy,vnelieuë 
au  deffus  dudit  Bony  à  trois  gays,  dont  le 
moindre  puuuoit  auoir  trois  ou  quatre  cens 
pas  de  large,  &  où  la  riuiere  eftoit  fi  baffe  que 
leurscheuaux  n'y  eftoieatpas  iniques  au  ge- 
noil,  lelendemain  Mondit  fieur  leMarefchal 
fîftauancer  ledit  fie-ur  de  Praflainauectous  les 
regimens,fur  traduis  qu'il  receu ft  qu'ils  auoiec 
quitte  le  logis  dudit  Bony,  donna  iufques  au- 
dit Neufuy  luiuy  de  Mondit  fieur  le  Maref- 
chal  &  du  canô,Suifles  &Cauallerie,&  trouu-a 
en arriuant  audit  Ireu  qu'ils  efloiét  paffezauf- 
dirs  guais,fors  quelques  tronppesqui  plus  pa- 
reffeules  que  les  autres,  furet  battues  à  coups 
decanon ,  &,  le  fieur  de  Contenan  comman- 
dantes cheuaux  levers  àuec  lesfieursde  Vn 
try,  Monglats,  Zamet,  Comte  delà Marq, 
Marquis  de  Sablé, Marolles  5c  Beauuais  Nan- 
gy,les  pouffèrent  iufques  dansle  milieu  de  la 
riuiere,  ôceftans  aduertis  que  quelques  Rei- 
ftres  cftoienc  demeurez ,  coururer  après  pour 
Icsehargcr/mais  ilseftoient  defiapaflezàvn 


guayaudefTussppellé  la  Magdelaine>  &  rap- 
portèrent qu'ifs  auoient  pris  langue ,  que 
MonfieurdeLuxambourg  s'en  alioit  de  l'ar- 
mée des  Princes ,  mais  ayant  fc.eu  qu'il  auoit 
pafleport  dudit  fieur  Marefchai,  ne  l'es  voulu- 
rent courir.  C'ettledifcoursiuccincdece  qui 
s'eftpàfîë  encesdeuxiournees,  après  lefquel- 
les  Mondit  iïeur  le  Marefclial  a  defpeiché 
iieiCeurs  de  Vitry  &  Boniface  auec  trou- 
pes qu'ilaenuoyeesàMonfieur  de  laChaftre 
pour  afleurer  le  pays  de  Berry  ,  outre  trois 
compagnies  qu'il auoitenuoyees  le  îour  pré- 
cèdent dans  Aubigny  pour  afleurer  laditepla- 
ce  &  empefcher  que  Monfîeur  le  Prince  ne 
s'eofaifi'ft. 


